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• Jeunes et moins jeunes, les cheminots CGT de Béziers sont venus nombreux célébrer la lutte. P s. 

20 ans de lutte poUr 
les cheminots biterrois 

Contre la fermeture du dépôt SNCF. 

l 
e 26 anil 1993, la direction régionale 
de la SNCF annonçait aux cheminots 
de Béziers la fermeture définitive de 
leur dépôt pour 1998. Vingt ans plus 

tard, soit hier, les syndicalistes CGT célé
braient leurs 20 ans de lutte acharnée, sur le 
site d'entretien et de réparation du matériel 
SNCF, toujours en activité, même si les an
nées glorieuses sont, pour l'instant, derrière. 
Car on est loin des 1500 compagnons, 
conducteurs de train et surtout ouvriers qui 
travaillaient au dépôt dans les années 60 
avec un centre d'apprentissage! Sans comp
ter sur les 31 petites entreprises sous-traitan
tes de la métallurgie que comptait Béziers. 
Aujourd'hui, ils sont 650 sur le site, dont 130 
au dépôt, sans conducteurs puisqu'ils sont 
partis à Narbonne. 

~ o som t · o là! » 
ean- arc Bia . seèrétaire CGT 

«Et ceci grj_âce à la_ lutte d'es cheyntfwts de 
Béziers, à leurs mobilisations, grè-ves, ma
nifestations, tractages, rencontres avec les 
e1us. Au nom du syndicat, de ses militants, 
de la section technique CGT du dépôt, de 
tous les cheminots çle Béziers, nous vous 
sommes redevables et je vous remercie de 
votre dévouement et de votre engagement», 
a déclaré Jean-Marc Biau, le secrétaire géné
ral du syndicat CGT des cheminots de Bé
ziers dans son. discours. Aujourd'hui, l'outil 
industriel, même fatigué, est là, narguant le 
paysage, les élus, et les cheminots présents · 
qui ne demandent qu'à le faire renaître de 
ses cendres. 
Hier, les anciens et les jeunes, ceux qui 
avaient connu la lutte et ceux qui l'ont perpé
t:vée, étaient réunis dans ce lieu où résonne 
encore l'histoire de toutes ces familles biter
roises qui ont tant donné à la SNCF. «À l'épo-

que, la cathédrale où nous sommes était 
plein à ras bord de machines, de moteurs, 
de bobines et des bruits si caractéristiques 
d'une ruche industrieUe au mouvement per
pétuel», . a rappelé Jean-Marc Biau. Et de 
poursuivre: «Mais aujourd'hui, nous som
mes toujours là, comme une entorse au des
tin, comme une épine dans le pied aux jus
qu 'au-boutistes de la fatalité», faisant réfé
rence à tous ceux qui n'ont pas cru au com
bat, et à la direction qui a mis du temps à en
tendre et écouter le syndicat dans ses reven
dications. 
Le syndicat se bat toujours, projets en main, 
«qui tiennent la route, qui permettent de dé
velopper l'outil», comme l'indique le secré
taire (lire ci-dessous). Hier, une nouvelle pla
que a été ajoutée sous celle installée le 
20 octobre 2009 qui déclarait l'atelier prêt à 

'rénover re ' trllih jaune/ Cette nouvelle pla
que, c'est celle célébrant les 20 ans de lutte. 

ANTONIA JIMENEZ 
ajimenez@ midilibre.com 

LES PROPOSITIONS 
La lutte continue 
La CGT fait depuis deux propositions 
à la direction SNCF. La première: refaire 
à l'identique le petit train jaune. La hiérarchie 
n'y est pas opposée mais pourl'instant, 
la Région, propriétaire du site, n'a pas rien 
décidé. La seconde: construire un nouve\iu 
centre régional de maintenance du matériel 
TER sur le site du dépôt de Béziers. 
"La direction est d'accord mais voudrait 
l'ériger derrière la gare SNCF. Or, ce choix 
nuirait au développement de Béziers, 
car le site de la gare doit devenir avant tout 
un pôle multiQ1odal "• indique Jean-Marc Biau. 

Fernondo-Pessoo 
L'université devra 
apporter des preuves 
La fédération des syndicats 
dentaires libéraux (FDSL) 
estime avoir remporté 
une première bataille face au 
centre universitaire portugais 
Fernando-Pessoa (UFP), 
qui veut ouvrir une nouvelle 
antenne à Béziers à la rentrée 
prochaine. La FDSL avait 
assigné l'université en référé 
devant le TGI de Toulon, 
afin que celle-ci fournisse 
les preuves de sa conformité 
aux exigences nationales 
d'enseignement en matière 
de santé. Le TGI est allé dans 
le sens du syndicat dentaire, 
condamnant I'UFP 
à communiquer à la FSDL 
tous les documents qui 
attesteraient de son respect 
du droit et des procédures. 
Au-delà d'un mois, une 
astreinte de 500 € par jour de 
retard sera exigée. La FDSL 
estime même que le défaut 
de communication '' devra 
nécessairement donner lieu 
à la fermeture judiciaire sous 
astreinte de l'établissement". 
Mais les Portugais ne sont pas 
dé.cidés à baisser les bras. Ils 
organisent une visite de leurs 
infrastructures sous peu ... 
au Portugal. À suivre. 

Couquet-Ménard 
L'invitation suite 
" Quand je lis les propositio~: 
de Robert Ménard pour 
prendre d'assaut le beffroi de 
Béziers, j'ai ' flimpression--de 
relire ce/lesde Raymond 
Couderc dans les années r. 

Pas beaucoup d'imagir.a on 
sinon que de brosser l'é ecteur 
dans le sens d t- • insiste 
Couquet. " Pour la sécurité : 
doubler les effectifs de la 
police Municipale. Pour 
l'économie: dérouler un tapis 
"rouge" aux entreprises (pour 
un ancien gauchiste cela va de 
soit), financement: baisse des 
indemnités du maire (c'est à la 
mode) mais ça ne va pas bien 
loin pour financer les projets ... 
J'attends encore que Robert 
Ménard veuille bien accepter, 
le face à face que je lui ai 
proposé., 
Lorsque les deux hommes 

1 

dé~a~ront, cela risque d'être 
am me. 


